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A l'Abbaye 

Chronique 
par le chanoine Olivier Roduit 

L'année a atteint ses derniers 
mois. Derrière nous, mille tranches de 
vie, de sourire, de joie et d'émotion. 
Cette chronique veut nous en donner 
quelques reflets. 

La lettre pastorale de Carême 

Les 19 et 20 mars, les curés du ter­
ritoire abbatial ont lu en chaire la 
lettre pastorale de l'Abbé de Saint-
Maurice, Mgr Henri Salina, évêque, 
pour le Carême 1994. Voir Dieu : telle 
est «l'aspiration primordiale du cœur 
de l'être humain», le «désir profond 
du bonheur» qui l'habite, affirme 
Mgr Salina. La lettre pastorale est inti­
tulée «Nous voudrions voir Jésus». 
Elle dit la route de ce bonheur. Une 
marche à la suite de Jésus «sur le che­
min que trace son Evangile», par la 
médiation de l'Église. Voie officielle, 
mais le chrétien est guidé par la Loi de 
Dieu inscrite en lui, et cette Loi c'est 
Quelqu'un». 

La semaine sainte à l'Abbaye 

De la célébration de l'entrée de 
Jésus à Jérusalem, le dimanche des 
Rameaux, à la proclamation de sa 
résurrection, le dimanche de Pâques, 
la semaine sainte a été comme 
d'accoutumée marquée par de belles 
et saisissantes liturgies qui ont fait 
communier la communauté abba­
tiale (amputée des chanoines en 
ministère paroissial) et nos fidèles 
amis à la mort et à l'exaltation du 
Christ. Notre abbé-évêque, Mgr 
Henri Salina, nous a commenté ces 
mystères lors de ses homélies profon­
dément spirituelles et théologiques. 

A chacune des célébrations, 
l'esprit de recueillement a été sou­
tenu par le chant de la petite schola 
des chanoines qui alternèrent 
anciennes et pièces grégoriennes 
avec psaumes et compositions en 
français choisis avec beaucoup de 
goût par le nouveau maître de 
chœur, le chanoine Laurent Kull. 
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Les platanes du Martolet ont donné beaucoup de travail aux archéologues.  
Photo : Chancellerie abbatiale 

Le Martolet en chantier 

Depuis la deuxième semaine d'avril, 
des archéologues ont entrepris des 
travaux de fouille systématique des 
sites du Martolet et des Catacombes. 
Les racines des grands platanes ont 
causé bien des difficultés aux 
hommes de M. Lehner. Il a fallu plu­
sieurs interventions de l'hélicoptère 
pour ôter les souches. Les premiers 
résultats des fouilles sont extrême­
ment intéressants et augurent de 
découvertes très importantes dont 
notre revue se fera l'écho ultérieure­
ment. 

Pèlerinage pour les vocations 
à Saint-Maurice 

Le samedi 23 avril a été marqué 
par le traditionnel pèlerinage des 
vocations qui commença l'après-midi 
par un «rallye de la famille». La messe 
pontificale du soir a été animée par 
un chœur de plus de 70 jeunes. Au 

cours de son homélie, Mgr Henri 
Salina a rappelé que Dieu a besoin de 
prêtres, signes de la présence du 
Christ agissant auprès des hommes. 
Pour que chacun puisse entendre et 
prendre au sérieux l'appel que Dieu 
lui adresse personnellement, puisse 
l'accueillir dans sa vie et répondre à 
Jésus Christ, il faut le témoignage et 
le service d'hommes et de femmes 
entièrement donnés. Après la messe, 
près de 100 jeunes ont entamé une 
«nuit des jeunes» à méditer, à 
entendre des témoignages et à chan­
ter. 

Pour manifester l'unité de la 
grande famille Église, qui dit à cha­
cun : «Tu es de ma famille», un 
«puzzle des vocations» a été envoyé 
pour une tournée d'une année à tra­
vers le Bas-Valais et le Chablais à rai­
son d'une semaine par paroisse, pour 
qu'il revienne, terminé, à Saint-
Maurice en mai 1995 après que 
chaque paroisse y ait apporté sa 
contribution au cours d'une célébra­
tion qu'elle aura pu organiser. 



L'année Sainte-Claire 

Le 15 mai, toutes les familles fran­
ciscaines ont rendez-vous à Saint-
Maurice pour marquer le 800ème 
anniversaire de la naissance de sainte 
Claire. Près de 1 '000 religieuses, reli­
gieux et laïcs assistent à la méditation 
du matin, au spectacle chorégra­
phique de l'après-midi et à la messe 
pontificale. 

Deux nouveaux prêtres 
à l'Abbaye de Saint-Maurice 

Le samedi 21 mai, Mgr Henri 
Salina, entouré de 70 concélébrants, 
a ordonné prêtres les chanoines 
Roland Jaquenoud et Alexandre 
Ineichen. Cette belle cérémonie a été 
animée par le chant grégorien des 
chanoines et par l'Ensemble vocal de 
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Saint-Maurice. Au cours de son 
homélie, l'abbé-évêque de Saint-
Maurice a rappelé l'ancrage et la 
signification du ministère sacerdotal. 
Le prêtre a mission de poser les gestes 
que Jésus pose pour le salut des 
hommes. Mgr Henri Salina a dit aux 
futurs prêtres : «Ne vous annoncez 
pas vous-mêmes, ne falsifiez pas la 
Parole, manifestez la vérité ! » Il leur a 
encore demandé de rester humbles 
et de ne pas perdre courage, car la 
seule fécondité du ministère est 
l'Esprit de Pentecôte. 

Roland Jaquenoud est né en 1966 
à Lausanne. Après des études à Pully 
et à Lausanne, il obtient la maturité 
littéraire au Gymnase de Lausanne. 
Au cours de ses études en lettres à 
l'Université de Lausanne, il se décide 
à entrer à l'Abbaye de Saint-Maurice 
en 1987. Il fait profession temporaire 
en 1989 et solennelle le 29 août 
1992. Licencié en lettres (grec, latin, 
russe) en octobre 1991, il poursuivit 
sa formation théologique à l'Uni­
versité de Fribourg. 

Alexandre Ineichen est né en 
1967 à Berne. Il a étudié à Monthey, 
puis au Collège de l'Abbaye où il a 
obtenu la maturité scientifique en 
1987. Il entra au noviciat en 1987, fit 
ses vœux temporaires en 1989 et 
solennels le 29 août 1992. Licencié en 
théologie, il entreprend une forma­
tion scientifique en vue de l'enseigne­
ment. 

La visite du Primat de Pologne 

Le 30 mai, de passage en Suisse, le 
cardinal Joseph Glemp, primat de 
Pologne et archevêque de Gniezno et 
Varsovie, s'est arrêté quelques heures 
sur le tombeau des martyrs. Après 
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avoir visité le Trésor des Reliques, il 
rencontra la communauté et prit la 
parole pour un «hommage à saint 
Maurice, patron d'Europe». 
«Combien nombreuses furent les vic­
times, aujourd'hui comme hier en 
Europe orientale surtout, et dans le 
reste du monde qui, à l'image de 
saint Maurice, manifestèrent la vérité 
de cette conviction qu'il faut obéir à 
Dieu plutôt qu'aux hommes.» Le car­
dinal expliqua ensuite les liens histo­
riques qui relient la légion thébaine à 
son pays : «L'empereur Otto III (...) a 
offert en l'an 1000 au roi polonais 
Boleslas une copie de la lance de saint 
Maurice.» En outre, le culte de saint 
Maurice a pour Mgr Glemp une por­
tée européenne, et son actualité est 
d'autant plus grande que les valeurs 
religieuses et morales sont en déca­
dence dans notre Occident moderne : 
«La leçon donnée par la légion thé­
baine est toujours à apprendre bien 
que la fidélité à Dieu et à sa suprême 
norme morale demande parfois de 
l'héroïsme. Je suis fort heureux de 
pouvoir me mettre à genoux devant 
saint Maurice, dont l'image a marqué 
la conscience morale de ma nation.» 
Il conclut en disant : «L'idée de 
l'Europe unie, dont nous pouvons 
trouver les racines d'une part chez 
Charlemagne et d'autre part chez 
Otto III, a besoin (...) non seulement 
des efforts des politiciens et des éco­
nomistes, mais aussi de lieux comme 
ce sanctuaire de Saint-Maurice. 
J'aimerais avouer ceci en tant que fils 
d'une nation qui depuis mille ans 
s'intéresse et contribue à la formation 
de l'identité de notre continent euro­
péen.» 

La retraite communautaire 
et les jubilés 

Du 25 au 30 juillet, la commu­
nauté était réunie pour la retraite prê­
chée par le P. Jean-Michel Poffet, OP, 
et intitulée : «L'Evangile, le choix du 
bonheur». La messe de clôture du 
samedi a été l'occasion de marquer 
l'accueil du nouveau prieur, le cha­
noine Michel Borgeat, et de célébrer 
les 50 ans de sacerdoce des cha­
noines Jean Allet et Hubert 
Ruckstuhl. 

Le 10 septembre, la communauté 
a fêté les 60 ans d'ordination du cha­
noine Jean Deschenaux, les 25 ans de 
sacerdoce des chanoines Jean-
Claude Crivelli et Louis-Ernest Fellay 
et les 50 ans de profession du frère 
Paul Québatte. 

Mgr Salina élu 
président de la Conférence 
des évêques suisses 

Nous apprenions le 8 septembre 
que notre abbé-évêque avait été élu 
par ses pairs président de la 
Conférence des évêques suisses pour 
un mandat de trois ans, du 1 er janvier 
1995 au 31 décembre 1997. Nous 
félicitons Monseigneur pour l'hon­
neur qu'on lui fait et nous l'assurons 
de nos prières et de notre soutien 
pour ses nouvelles et lourdes tâches 
épiscopales. Nous le remercions 
d'avoir bien voulu répondre à notre 
mini-interview exclusive. 
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Monseigneur, vous avez été élu président de la Conférence 
des évêques suisses. Pourquoi l'abbé de Saint-Maurice et pri­
mat des chanoines réguliers a-t-il encore accepté cette nou­
velle responsabilité ? 

Non sans avoir réfléchi et pris l'avis (en mai) d'un Conseil abba­
tial «élargi» (c'est-à-dire quelque quinze confrères...), après avoir 
fait le tour en Conférence des évêques de nos problèmes d'organi­
sation interne, un mot — et une réalité ! — s'est mise en évidence 
pour moi-même et pour tous les intéressés : service ! Cela doit tou­
jours demeurer le maître-mot de notre insertion en l'Église. 

Quelles sont les principales tâches du président de la 
Conférence des évêques suisses ? 

Ces tâches sont d'abord de coordination interne, l'organisation 
de nos diverses rencontres ordinaires : préparer et diriger nos 
débats ; être un peu comme les contrôleurs du trafic aérien, 
disons... un aiguilleur du ciel ! 

Et puis toutes les tâches de «représentation» de la Conférence 
vis-à-vis de divers interlocuteurs : par exemple, le Saint-Siège, la 
Nonciature, les Conférences épiscopales des autres pays, les confé­
rences de presse, etc. 

Quels seront, selon vous, les dossiers brûlants de votre pro­
chain mandat? 

Les dossiers brûlants ? Et bien ! ... ce sont ceux qui s'enflam­
meront ! L'important, c'est de savoir qu'il peut y avoir le feu de 
l'Esprit Saint... ou les feux du Malin : à traiter différemment ! 

Je ne deviens le «patron» de personne : ni de l'Église qui est en 
Suisse bien évidemment, ni de mes frères évêques. Je vous renvoie 
à la première question : ... humble serviteur sans moyens fulgu­
rants ! 

11 

jl
Rectangle 



La fête de la Saint-Maurice 

Le temps était gris pour la célébra­
tion de la Saint-Maurice et de ses 
compagnons martyrs, ce qui n'a pas 
empêché la participation de nom­
breux fidèles venus du Chablais, du 
Valais, de la Savoie, de l'Italie et 
d'Allemagne. Mgr Henri Salina a pré­
sidé la célébration. Parmi les concélé­
brants, notons la présence de Mgr 
Robert Dosseh, archevêque émérite 
de Lomé (Togo), Mgr Benoît Vouilloz, 
prévôt du Grand-Saint-Bernard, Mgr 
Angelin Lovey, prévôt émérite, Mgr 
Norbert Brunner, vicaire général de 
Sion. L'archevêque de Chambéry, 
Maurienne et Tarentaise, Mgr Claude 
Feidt, a dû en dernière minute décli­
ner l'invitation à venir présider notre 
fête patronale. Il a été retenu par la 
sépulture, le jour même, du cardinal 
Albert Decourtray, primat des 
Gaules, qui avait officié en qualité de 
légat pontifical pour la Saint-Maurice 
de 1990. 

Deux chanoines d'honneur 
nous quittent 

Mgr Éric Benjamin 

Nous avons été peinés d'ap­
prendre le décès de Mgr Éric 
Benjamin, évêque de Darjeeling 
(Inde), survenu soudain à Kalimpong 
le 12 mai, au matin de l'Ascension. Il 
nous était doublement lié, comme 
évêque du diocèse où ont longtemps 
œuvré (et œuvrent encore) nos 
confrères missionnaires, et comme 
chanoine d'honneur. Lorsque, en 
1962, Mgr Aurelio Gianora, préfet 
apostolique du Sikkim et de 
Kalimpong (et chanoine de notre 
Abbaye), se retira au profit d'un 
prêtre du pays, c'est lui qui fut 
nommé évêque de Darjeeling et de 
toutes les régions avoisinantes. Il se 
montra un pasteur zélé, très proche 
du peuple qu'il aimait. Les dernières 
années, malgré une santé très 

Mgr Éric Benjamin, évêque de Darjeeling, en compagnie du chanoine Joseph Roduit, 
lors de sa visite en Inde de novembre 1993. Photo : Chancellerie abbatiale 



défaillante, il continua jusqu'au bout 
à visiter les villages, à instruire les 
gens dans la foi, à partager leurs joies 
et leurs peines. Il mourut à la tâche, 
âgé de 74 ans, le jour même où il 
s'apprêtait à recevoir la profession 
religieuse d'une sœur à Kalimpong. 
L'immense foule de plus de 4000 per­
sonnes présentes à son ensevelisse­
ment témoigne bien de l'attache­
ment de ses diocésains. 

Mgr René Joseph Piérard 

Le 18 septembre est décédé Mgr 
René Joseph Piérard, évêque émérite 
de Châlons-sur-Marne et chanoine 
d'honneur de l'Abbaye. Mgr Piérard 
est né dans sa ville épiscopale en 
1899, a été ordonné prêtre en 1923 
et évêque coadjuteur en 1945. En 
1948, il est nommé évêque de 
Châlons, jusqu'en 1973 où il démis­
sionne pour raison d'âge. En 1956, il 
avait prononcé le sermon de circons­
tance lors de la fête de la Saint-
Maurice. Le texte de «son vigoureux 
panégyrique» est reproduit dans les 
Echos de novembre 1956 (pp. 217-
221). Le chroniqueur d'alors dit que 
«c'est au cours de ce toast que Son 
Excellence (Mgr Haller), aux applau­
dissements de tous les convives, pria 
S. Exc. Mgr Piérard d'accepter le titre 
de chanoine d'honneur de l'église 
cathédrale et abbatiale de Saint-
Maurice. Pareille distinction, l'évêque 
de Châlons l'avait d'ailleurs délicate­
ment accordée à l'abbé-évêque de 
Saint-Maurice, deux ans aupara­
vant». Mgr Piérard présida encore la 
solennité de la Saint-Maurice en 
1974. 

Des élections et des nominations 

Le chapitre triennal du vendredi 
de Pâques a vu l'élection d'un nou­
veau Conseil abbatial et la désigna­
tion d'un nouveau prieur. Les mois de 
mai et juin ont été fertiles en nomina­
tions et changements de poste. 

M. Michel Borgeat a été nommé 
prieur et vicaire général. 

M. Henri Pellissier a été réélu 
sous-prieur. 

M. Joseph Roduit a été nommé 
maître des novices. 

M. Laurent Kull a été nommé 
maître de chœur. 

Les Conseillers abbatiaux sont 
MM. Michel Borgeat, Louis-Ernest 
Fellay, Jean-Paul Amoos, André 
Altermatt, Olivier Roduit, Guy 
Luisier. M. Jean Scarcella a été élu 
conseiller suppléant. 

M. Hubert Ruckstuhl a été 
nommé curé de Finhaut en remplace­
ment de M. Marcel Michellod, qui 
se retire à la cure de Bagnes. 

M. Pierre Cardinaux a été 
nommé curé de Vernayaz. 

M. Charles Neuhaus a été 
nommé curé de la paroisse Saint-
Sigismond à Saint-Maurice. 

M. Calixte Dubosson a été 
nommé vicaire de Saint-Maurice, à 
mi-temps. Il demeure à mi-temps 
aumônier du Collège. 

M. Louis-Ernest Fellay, Gilles 
Roduit et Jean-Pierre Liaudat sont 
nommés curé in solidum de Bagnes. 
M. Fellay est modérateur de cette 
«équipe», il demeure par ailleurs curé 
de Verbier. 

M. Pierre Dubois est curé 
d'Evionnaz et d'Outre-Rhône en rem­
placement de MM. Ignace Farine et 
Jean Brouchoud. 
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M. André Abbet a été nommé 
curé de Lavey-Morcles. 

MM. Ignace Farine et André 
Bruttin sont auxiliaires à Aigle, 
Roche et Ollon. 

M. Léon Imesch a été nommé 
aumônier de l'hôpital de Gravelone à 
Sion. 

M. Michel de Kergariou a été 
nommé par Mgr Pierre Bürcher 
membre du Conseil du vicariat épis­
copal de Lausanne. 

Nos jeunes confrères 

M. Roland Jaquenoud a terminé 
en juillet sa licence en théologie avec 
un mémoire intitulé «Figures et 
thèmes religieux dans "Le maître et 
Marguerite" de M. Boulgakov : essai 
d'interprétation». Il a été engagé à 
plein temps comme professeur au 
collège pour un enseignement de 
latin, de grec et de catéchèse. Il participe 

aussi activement à l'animation 
de l'aumônerie. 

M. Alexandre Ineichen a lui 
aussi obtenu la licence en théologie 
de l'Université de Fribourg. Son 
mémoire porte comme titre 
«Rationes seminales chez saint 
Thomas d'Aquin. Des origines à la 
synthèse scolastique». Il poursuit ses 
études de mathématiques et de phy­
sique à Fribourg. 

M. Patrick Bosson, renouant 
avec une tradition bien établie, termi­
nera ses études théologiques à Rome, 
à l'Institut Saint-Anselme. 

MM. François Rouiller et 
William Paul Murray seront héber­
gés dès cet automne par le séminaire 
diocésain de Lausanne, Genève et 
Fribourg pour la suite de leurs études 
en théologie. Ils logeront donc dans 
la même maison que leur maître des 
études et supérieur local, M. Jean-
Claude Crivelli. 
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